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Les considérations éthiques dans la recherche auprès de personnes migrantes et réfugiées 
 

_______________________________________________________ 
 
 
 
Séance 1​: ​Immigration et intégration socioprofessionnelle et spatiale 
Animatrice​ :​ ​Paulina Aravena  
Heure : ​10h à 12h 
 

Communications 
 
 

1. Achille Kwamegni Kepnou  
Université Laval (Doctorat) 

L’auto-emploi et la réussite de l’intégration professionnelle des immigrants au Canada​.  
 
Dans de nombreux pays d'accueil, l’auto-emploi est une stratégie d'intégration économique importante (Schunck &              
Windzio, 2009) pour les personnes immigrantes précédemment au chômage. Cependant, si les raisons pour lesquelles               



 

les immigrants s’intéressent à l’auto-emploi ont été largement étudiées dans la littérature (Hammarstedt, 2006), on sait                
très peu de choses sur la survie des entrepreneurs immigrés dans leur activité (Bird & Wennberg, 2016; Chrysostome &                   
Arcand, 2009; Georgarakos & Tatsiramos, 2009; Irastorza & Peña-Legazkue, 2018). De plus, les études sur cette question                 
ainsi que sur la destination de ceux-ci après une période d’auto-emploi sont « rares et anecdotiques » (Irastorza &                   
Peña-Legazkue, 2018). Cette communication propose d’examiner si les différences provinciales, ethniques ou dans les              
catégories d’immigration au Canada sont importantes pour la survie des entrepreneurs immigrés précédemment au              
chômage. Nous utilisons la base de données longitudinale sur l’immigration (BDIM) sur la période 2000-2015 et nous                 
développons un modèle à risque compétitif (« Competing risk model ») pour prédire les chances de survie des                  
entrepreneurs immigrés dans leur activité. Ainsi, en contrôlant par certaines caractéristiques individuelles, nous             
montrerons que la survie ou le risque de sortie vers l’emploi salarié des entrepreneurs immigrés peut différer d’une                  
catégorie d’immigration à l’autre, d’une province à l’autre ou encore d’un groupe ethnique à l’autre. Aussi, les effets de                   
certains indicateurs tels que le taux de recouvrement des impôts, le taux de chômage ou encore les ressources familiales                   
et l’âge de l’entrepreneur sur la survie ou le risque de sortie vers un emploi salarié seront évalués. 

 
 

2. Sarah Morin 
Université Laval (Doctorat) 

Professionnels formés à l’étranger et processus d’admission à une profession réglementé : une analyse 
interprovinciale sur le rôle des institutions dans l’exercice d’une profession réglementée. 

 
Le projet de recherche porte sur une analyse interprovinciale des acteurs impliqués dans le processus de reconnaissance                 
des qualifications professionnelles (RQP) des ingénieurs formés à l’étranger (IFÉ) ainsi que sur la manière dont ce                 
processus oriente l’intégration de ces professionnels sur le marché du travail. L’objectif est de comparer la structure                 
institutionnelle de la RQP en insistant sur la complexité du Québec puisqu’il existe des disparités à l’intérieur même du                   
Canada par rapport à la coordination entre institutions (Augustine, 2015; Bureau du Commissaire à l’équité, 2010).                
Même si plusieurs initiatives sont mises en place dans les différentes provinces, certaines provinces se démarquent                
davantage lorsqu’il est question d’intégration sur le marché du travail des professionnels formés à l’étranger. Toutefois,                
les disjonctions entre les institutions au Québec semblent davantage problématiques (Bastien et Bélanger, 2010). Le               
cadre conceptuel d’analyse permettra de présenter l’approche théorique, l’institutionnalisme de John R. Commons, et              
servira de guide dans la collecte et l’analyse des données. La méthodologie mixte sera utilisée (données qualitatives et                  
quantitatives) et la collecte se fera auprès des acteurs impliqués dans le processus de RQP et auprès d’IFÉ. Cette                   
communication a donc comme objectif de présenter mon projet de thèse que je défendrai prochainement, soit une                 
présentation de la problématique, de l’approche théorique et de la méthodologie. 
 

 
3.Islem Bendjaballah 

Institute National de la recherche scientifique (Doctorat) 
 

 ​L’influence du capital social sur la construction du capital spatial chez les étudiants internationaux maghrébins 
à Montréal 

 
La migration aux fins d’études est devenue l’un des « terrains » majeurs pour le recrutement de potentiels immigrants                   
permanents. Pourtant peu de travaux se sont intéressés à l’expérience spatiale et à la construction du capital spatial                  
chez les étudiants internationaux dans les villes d’accueil. Or, il s’agit là d’un élément central pour favoriser leur                  
rétention. Du moins est-ce l’hypothèse que nous voulons tester dans la thèse que nous préparons sur la carrière                  
migratoire des étudiants internationaux du Maghreb qui séjournent à Montréal, où nous posons la question : Comment                 
le capital social influence-t-il la construction d’un capital spatial chez les étudiants internationaux maghrébins à               
Montréal ? Pour répondre à cette question nous allons mobiliser deux méthodes de recherche : des entrevues dirigées                  



 

et des cartes mentales (indicative et schéma conceptuel). Nous prévoyons de faire plusieurs rencontres avec chaque                
sujet, et ce, en trois temps : un mois après leur arrivée à Montréal, six mois après et un an après. Dans cette                       
communication, nous présenterons notre cadre théorique, en développant notamment le concept de capital spatial              
(Rérat 2017) et ses liens avec le capital social (Arcand 2009) ainsi que la méthodologie de recherche. 
 
 

________________________________________________________ 
 
Séance 2:​ ​Évolution des visages de l’immigration 
Animatrice :​ ​Corinne Béguerie  
Heure :​ ​10h à 12h  
 

Communications 
 

1. Khaoula Boulaamane 
Université Laval (Doctorat) 

 
Pratiques de leadership des directions d’écoles pour le développement de la collaboration école-familles 

immigrantes-communauté 
 
Les différentes vagues d’immigration entrainent une augmentation graduelle de la diversité culturelle dans les              
établissements éducatifs (CSEQ, 2017). L’une des pistes prometteuses pour s’adapter à cette réalité consiste à amener                
les établissements scolaires québécois à consolider la collaboration école-famille-communauté (Bouchamma, 2015 ;           
Charrette et Kalubi, 2016 ; CSEQ, 1983 ; Deslandes, 2010 ; Green, 2018 ; Larivée et Al, 2017). D’ailleurs, la compétence 5                  
du profil de compétence du gestionnaire scolaire « Soutenir le développement de collaborations et de partenariats axés                
sur la réussite des élèves » (MELS, 2008), réfère au leadership politique du chef d’établissement d’enseignement              
(Bernatchez, 2011). Cependant, les écrits montrent que différents acteurs scolaires ont des perceptions hétérogènes              
quant à leurs rôles et leur degré d’intérêt pour cette collaboration qui exige une bonne qualité des relations pour                   
atteindre son « efficacité » (Larivée et Al., 2017). 
 
Partant de ce constat, mon projet doctoral vise à analyser le leadership de la direction quant au développement de la                    
collaboration école-familles immigrantes-communauté et les pratiques réalisées dans la communauté permettant           
l’intégration des familles et la réussite scolaire de leurs enfants. Le cadre conceptuel repose sur trois concepts, soit : le                   
volontariat (Tremblay, Dumoulin, Gagnon & Giroux, 2015), le leadership politique (Bernatchez, 2011 ; Perrenoud, 1993)              
et l’approche mésosystémique (Epstein, 2001). 

 
 

2.Marcus Fraga 
Université de Montréal (Maîtrise) 

 
 La fécondité des immigrantes établies au Canada entre 2000 et 2014 

 
Cette étude analyse la relation entre la politique d’immigration du Canada et le parcours de fécondité des immigrantes.                  
La Banque de données administratives longitudinales (DAL) permet d’observer le lien entre la catégorie d’admission des                
femmes immigrantes devenues résidentes permanentes et la naissance d’enfants au Canada. Des modèles             
non-paramétriques de Cox mettent en exergue la façon dont les caractéristiques individuelles prémigratoires et des               
changements pendant le parcours d’intégration dans la société d'accueil, affectent au fil du temps les risques relatifs                 
d’avoir un premier et un deuxième enfant. Des courbes de Kaplan-Meier et des calculs de moyennes font état du rythme                    



 

auquel les naissances surviennent après l’arrivée au Canada. Les résultats montrent qu’au cours des dernières années,                
les immigrantes, de plus en plus instruites et âgées, ont eu tendance à avoir moins d’enfants. Aussi, les immigrantes                   
candidates principales et les épouses ou dépendantes (deux groupes qui composent la catégorie économique) semblent               
être toujours moins à risque d’avoir une naissance que les immigrantes familiales ou les refugiées (celles qui ne sont pas                    
admises au Canada par le biais d’une évaluation de potentiel d’intégration économique). Des différences apparaissent               
en fonction de la région de provenance avec un net avantage pour les immigrantes de l’Afrique du Nord et de l’Afrique                     
Sub-saharienne. Certaines caractéristiques individuelles, comme l’âge à l’admission et la cohorte, affectent également la              
probabilité qu’une immigrante donne naissance à des enfants sur le territoire canadien. 
 

 
3. Augustin D’Almeida 

Université Laval (Doctorat) 
 

Parcourir le Québec à la rencontre des premiers enseignants haïtiens : retour de terrain et premiers 
enseignements 

 
Cette communication exposera le contexte particulier d’immigration des enseignants haïtiens postsecondaires dans            
diverses régions du Québec dès 1960. Ils font partie de la première vague d’immigrants venus de ce pays des Caraïbes                    
alors sous une féroce dictature. Notre problématique s’articule autour du double constat de leur présence inhabituelle                
en dehors de Montréal et de leur empreinte historique comme professionnels noirs, une catégorie globalement absente                
de la production scientifique canadienne. Les questions de recherche s’articulent autour de l’enfance et du cursus                
scolaire des participants en Haïti, leurs motivations à émigrer et le choix d’une région d’établissement au Québec.                 
Ensuite, l’étude se concentre sur leur intégration, soit les modalités de la rencontre interculturelle et celles de la carrière                   
professorale.    
 
Après avoir précisé l’intérêt porté sur cette immigration régionale, nous exposerons notre démarche méthodologique              
allant du recrutement des 17 participants au déroulement même des entrevues semi-dirigées achevées à l’automne               
2018 à Gatineau, Sherbrooke, Québec, Chicoutimi, Trois-Rivières ou encore Victoriaville. Nous exposerons notre             
méthode d’analyse qualitative de ces données après transcription soit une double analyse d’abord thématique puis               
qualitative dite par théorisation. Nous clôturerons par un point sur nos premières impressions, constats et autres                
tendances se dégageant de ce terrain. 
 

________________________________________ 
 
Séance 3:​ Processus identitaires et représentations de soi et de l’autre  
Animateur :​ ​Nebila Jean-Claude Bationo  
Heure ​:​ ​13h30 à 15h30  
 

Communications 
 

1. Myriam Lévesque 
Université Laval (Doctorat) 

 
À la rencontre de deux cultures : les photographies de Paul Provencher et son rapport avec les Innus (1931-1959) 
 
La première moitié du XXe siècle fut marquée par une intensification de l’exploitation et du peuplement forestier sur la                   
Côte-Nord, suivant notamment l’implantation de compagnies de pâtes et papiers dans la région. En 1929, l’ingénieur                
forestier Paul Provencher fut mandaté par la Quebec Ontario Paper de dresser des inventaires forestiers de différents                 



 

bassins et rivières de la région, et ce, en compagnie d’Innus employés pour le guider dans ses excursions en forêt. Dans                     
le cadre de cette présentation, nous nous pencherons sur le rapport qu’a entretenu Provencher avec les Innus à travers                   
les photographies qu’il a prises entre 1931 et 1959, alors qu’il travaillait à leurs côtés. Nous nous intéresserons à la                    
relation de complicité qui s’est développée entre l’ingénieur et ses guides, pour ensuite exposer comment cette                
proximité lui a permis de tisser des liens de confiance avec les familles des différentes communautés. En nous appuyant                   
sur une sélection de photographies, nous démontrerons que Provencher a privilégié la collaboration dans sa pratique                
photographique en tentant de mettre de l’avant la culture innue. Cet apport innu, superposé aux pratiques                
photographiques « occidentales » de l’ingénieur, exposerait ainsi la rencontre de deux cultures et le témoignage de                 
relations interculturelles ancrées dans le quotidien. Ainsi, les photographies de Provencher illustreront une autre facette               
de la colonisation forestière : un regard plus individuel, plus intime, nous laissant percevoir, malgré une dynamique de                  
pouvoir omniprésente, des contacts, des échanges et des collaborations. 
 
 

2.Justine Laloux 
Université Laval (Maîtrise) 

 
Des étudiants internationaux en mobilité depuis l’enfance : des apprentissages à investir dans cette nouvelle étape 

de vie ? 
 

On constate ces dernières années une forte croissance de la mobilité internationale pour études, avec un nombre                 
d'étudiants internationaux qui a quadruplé en cinquante ans. Plusieurs chercheurs ont constaté qu'ils étaient nombreux               
à avoir eu une ou plusieurs expériences antérieures de mobilité à l'étranger, qui leur permet(tent) d'accumuler ce que                  
Murphy-Lejeune (2003) nomme un «capital de mobilité». Celui-ci est pourtant rarement pris en compte. Dans le cadre                 
de mon mémoire en ethnologie, à travers une étude qualitative basée sur des récits de vie, je m'intéresse aux                   
trajectoires de huit jeunes adultes ayant réalisé durant leur enfance des migrations internationales multiples avec leurs                
familles. Sur les huit participants, six ont réalisé une nouvelle migration à l'étranger pour études en tant que jeunes                   
adultes. Cette nouvelle mobilité prend alors un sens particulier pour eux. Ma présentation se penchera plus                
particulièrement sur cette expérience de nouvelle mobilité pour études. Elle examinera comment les expériences de               
migrations antérieures et les compétences accumulées au cours de celles-ci peuvent avoir une influence sur la manière                 
dont ils abordent la nouvelle mobilité, mais également comment cette dernière peut venir modifier le regard qu'ils                 
portent sur leur passé et leurs projets futurs. 
 

3. Mariá Boeira Lodetti 
Université Laval (Doctorat) 

 
Les significations attribuées au processus migratoire par les réfugiés syriens qui demeurent à Florianópolis 

(Brésil) 
 

Le déplacement des réfugiés syriens est une réalité émergente au niveau mondial. Depuis 2013, une partie de ces                  
réfugiés est arrivée au Brésil à l’aide de la normative n.17 du Comité national pour les réfugiés (CONARE) qui a concédé                     
des visas aux Syriens pour des raisons humanitaires. Au mois d’avril 2018, 39 % des réfugiés reconnus au Brésil étaient                    
d’origine syrienne et, à Florianópolis, au sud du Brésil, on dénombre environ 120 de ces réfugiés. Sous cet angle, cette                    
communication a comme objectif de présenter les significations attribuées au processus migratoire par les réfugiés               
syriens qui demeurent à Florianópolis (Brésil). Cette recherche de nature qualitative, exploratoire et descriptive a été                
réalisée auprès de 13 participants - 11 hommes et 2 femmes - à l’aide d’entrevues semi-dirigées. En ce qui concerne les                     
significations attribuées à leurs processus migratoire, les participants ont mentionné des éléments en lien avec le                
contexte de guerre en Syrie; les circonstances qui ont forcé l’immigration; l’exposition à la violence pendant les multiples                  
déplacements; et les motivations à s’installer à Florianópolis (Brésil). 
 



 

_______________________________________________________ 
 
Séance 4: ​Francisation et processus d’intégration par la langue 
Animateur :​ ​Marc Lindsay-Gélineau 
Heure :​ ​13h30 à 15h30  

Communications 
 

 
1. Claudia Prévost, Université Laval 

 Université Laval (Doctorat) 
 

Parcours de réfugiés du Bhoutan au Québec : comment la mobilisation de savoirs et de compétences devient un 
tremplin favorisant l’apprentissage du français 

 
Une des notions phares du paradigme du parcours de vie repose sur la prémisse que le développement d’un individu se                    
poursuit « tout au long de la vie » (Sapin et coll., 2007, p.22), en ce sens que celui-ci a la possibilité de faire de nouveaux                          
apprentissages peu importe son âge et l’endroit où il se trouve. Ces apprentissages s’inscrivent dans un lieu et dans un                    
temps historique, en plus d’être influencés par les contextes sociaux dans lesquels ils s’insèrent (Gherghel et                
Saint-Jacques, 2013; Sapin et coll., 2007). En prenant appui sur ce paradigme, nous présenterons de quelles façons le                  
parcours d’apprentissage du français de réfugiés d’origine bhoutanaise réinstallés dans la ville de Québec a pu prendre                 
forme alors qu’ils se trouvaient encore dans les camps de réfugiés au Népal. À partir de propos recueillis lors de la                     
réalisation d’entretiens semi-dirigés auprès de quinze réfugiés d’origine bhoutanaise (8 hommes, 7 femmes), l’analyse              
développée révèle comment, à chaque étape de leur parcours migratoire, ces réfugiés ont la capacité de mobiliser des                  
savoirs (savoir-être, savoir-faire) et des compétences afin de les utiliser comme tremplin pour favoriser la réalisation de                 
nouveaux apprentissages, le français en l’occurrence, au sein de la société d’accueil. 

 
 

2.Rénée Goupil 
 Université de Montréal (Maîtrise) 

 
Présentation du projet d’innovation sociale Lire Ensemble. Pour la lecture de littérature 

de jeunesse auprès des familles immigrantes 
 
Au Québec, les nouveaux arrivants bénéficient de services pour leur formation professionnelle, mais ne disposent pas                
d’aide spécifique pour développer des pratiques culturelles à la fois scolaires, privées et sociales, comme la lecture. C’est                  
en aspirant à favoriser des pratiques de lecture régulières chez les familles immigrantes que quelques enseignantes et                 
spécialistes de la littérature et du livre jeunesse de l’Université Laval ont lancé Lire Ensemble. Notre communication                 
présentera cette coconstruction innovante - non issue d’un projet de recherche - puis les phases réalisées et à venir. Ce                    
projet d’innovation sociale vise à promouvoir la lecture de livres francophones pour enfants auprès des familles                
immigrantes de Québec. Il prend la forme d’ateliers d’accompagnement des familles dans lesquels les parents               
allophones sont formés à faire la lecture à leurs enfants. L’originalité de Lire Ensemble : redonner confiance et                  
autonomie aux parents afin qu’ils développent de nouvelles habitudes de lecture en français. Après une phase de                 
mobilisation des connaissances — six ateliers réalisés auprès d’une trentaine de familles (automne 2018) —, nous                
transférerons cette année le modèle d’intervention vers d’autres institutions de formation et de promotion de la lecture.                 
Notre but : offrir aux familles des rencontres éducatives inédites respectueuses de leurs besoins. 
 
 
 



 

 
 

3. Iris Ntore 
 Université Laval (Maîtrise) 

 
Parents d’ailleurs, enfants d’ici : le processus identitaire dans les pratiques linguistiques des familles d’origine 

burundaise et sénégalaise à Québec 
 

L’encadrement légal du français au Québec est circonscrit au milieu du travail (Termote, 2008) et ne garantit pas son                   
usage dans le foyer des immigrants (Condon et Régnard, 2010). Ceci souligne la pertinence d’étudier les pratiques                 
linguistiques des immigrants dans la sphère privée parce qu’elles représentent l’expression de leurs cultures et valeurs                
(Termote, 2008). Mon étude s’intéresse aux communautés ethniques d’origines burundaise et sénégalaise, car la              
majorité des immigrants burundais (64,6%) et une part de Sénégalais (39.7%) déclarent avoir une langue maternelle                
autre que le français et l’anglais (MIDI, 2011). Ce bilinguisme permet d’étudier la réalité des foyers qui ont à choisir entre                     
le français et d’autres langues. L’objectif visé par ma recherche est de connaître les langues parlées dans les familles                   
d’origines burundaise et sénégalaise et le sens que les parents donnent à leurs pratiques. Pour atteindre cet objectif, j’ai                   
effectué des entrevues semi-dirigées auprès de vingt parents d’origine burundaise (10) et sénégalaise (10)              
(automne-hiver 2017) résidant à Québec, en couple avec une personne de même origine et vivant à Québec depuis deux                   
ans ou plus. Dans cette communication, je présenterai un des volets de mes résultats de recherche qui concerne les                   
discours identitaires de ces parents. 
 

____________________________________________ 
 

Mot de clôture et annonce des prix 
 

Heure: 15h30 à 15h45 


